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BEZ DOGjWflTtl 

Spoleczenstwo nasze trwa ciagle je-
szcze w stanie odrçtwienia, zastygniçcia 
w skurczu zawodôw wczorajszych, 
ktôrych zaznalo. Wielkie harde koliska 
przekonaniowe, rojc^ce, kazde na swôj 
sposôb, o berle narodowego hetman-
stwa, oslably, rozpadly si§ na malenkie 
gromadki, do jalowego zeszly bytowa-
nia. Litery programôw staly sic raczej 
przedmiotem akademickich, zasadni-
czych dyskusji. Zostali prowodyrowie, 
zostali jeszcze budziciele, lecz narôd 
odszedi; narôd zyje z dnia na dzieii, 
zyje bez dogmatu, bez wiary w 
t§ lub innf̂  racjç, bez jutra dla 
wyznawanych hasel. Zostaly jeszcze 
nazwy, jeszcze kolaczE^ sic zapamiçtane 
frazesy, jeszcze, ponad milczf|cem po-

1^- glowiem, waz^ sic postrzçpione, szczer-
niale sztandary, lecz poglowie juz oczu 
ku nirti nie podnosi. 

Tak dzié po wszechziemi polskiej. 
Z poludnia i zachodu, ze wschodu i 
pôhiocy zewsz^d przygnçbienie i znurze-
nie, apatja ducha, apatja czynu, apatja 
pracy. Potçzna, zywiolowa fala rozbila 
sic na w^tle drzazgi wodne i odplynçla 
wdal czasu. Nie zmogla skaly i stracila 
moc kropli, ztobiJicej opokç. Sen o po-
tçdzc JÊ  wycienczyl a swiatio dnia pora-
zilo. Kachuby jq zawiodly wiçc odrzuca 
wszelkie rachuby. Ufala cudzej sile, nie 
chce dzis pamiçtac o wlasnej. 

Lecz, jak roslina bez sokôw ziemie, 
tak spolecznosô bez sokôwmysli obywa-
telskiej istniec nie moze. 

Dogmat ludu zywie w jego piersi, w 
jego poczyna sic lonie. 

Gdy lud nachodzi odrçtwienie, gdy 
dusza jego slabnie, gdy zapal stygnie, w 
tem dowôd nie jego winy aie winy tych, 
ktôrzy nie slysza juz uderzeii jego serca. 

Nie narôd zywie bez dogmatu, jcno 

bez dogmatu zywi^ jego wodzowie. Nie 
ludu wiara wygasla lecz wygasla wasza, 
budzicielôw, cnota, wasza to miazga 
zjelczala, wasza wlasna dzielnosc i wy-
trwalosc poszla w niwecz. 

Nie zrôdel brak kastalskich w glçbi 
pustyni, lecz brak laskiproroka. 

W A C L A W G4SIOROWSKI. 

— L'orientation de la politique allemande. 
Nous trouvons dans le « Frankfurter General-

anzeiger » les considérations suivantes sur la 
politique actuelle de l'Allemagne. 

« La diplomatie allemande connaît parfaite­
ment la situation intérieure de la Russie. Une 
guerre russo-allemande ferait naître pour 
l'Allemagne deux graves questions : la Pologne 
et les Provinces Baltiques. Les Allemands s'em­
pareraient pour le moins des gouvernements 
de Lomza, Suwalki, Kowno, Grodno et des 
Provinces Baltiques. Avec celles-ci, l'affaire se­
rait aisée, la culture allemande y étantprépondé-
rante. Mais, pourquoi l'Allemagne s'embarrasse­
rait-elle de cette contrée, difficile à défendre, 
ainsi que quatre ou cinq provinces polonaises ; 
n'a-t-elle déjà point assez à faire avec les Polo­
nais de Posnanie? La création d'un royaume 
indépendant de Pologne lui serait d'une gène 
encore plus considérable. Dans ces conditions, 
la Pologne lui créerait encore plus d'embarras 
que la Russie, parce que la Pologne serait une 
puissance aux tendances nettement nationalistes 
et impérialistes, tandis que la Russie est inté­
rieurement vide et barbare. L'Allemagne pré­
férera donc subir les inconvénients de la situa­
tion actuelle, que de s'engager dans une guerre 
avec la Russie. Elle fait donc ce qu'elle peut 
pour empêcher l'Autriche de changer la face des 
possessions russes. Cependant, il ne faut point 
affirmer que l'Autriche ne songe pas à l'occupa­
tion de Varsovie : deux courants régnent dans 
les sphères dirigeantes. Un courant, qui suit les 
conseils de l 'Empereur F'rançois-Joseph, n'est 
pas opposé à l 'élargissement de la frontière 
galicienne. L'autre, influencé par la Princesse 
Hohenberg, a d'autant plus de chances de réussite 
que le catholicisme et le panslavisme se déve­
loppent en Autriche. Mais, du moment que 
l'Allemagne ne désire pas l'avancement au nord 
de la frontière galicienne, elle conseille à 
Vienne le calme et la modération. Ceci est aussi 
l'opinion des sphères diplomatiques allemandes à 
Londres. » 

LA QUESTION LITHUANIENNE 

Puisqu'iln'étaitpoint assez des vexations et 
des tyrannies, puisque « l'action directe » 
donne au gouvernement prussien un piteux 
résultat, celui-ci vient de trouver dans la 
fomentation du mouvement « nationaliste » 
lithuanien un nouveau moyen de combattre 
la Pologne. L'idée, en elle-même, ne manque 
pas d'ingéniosité : au moment où la nation 
polonaise a besoin de toutes ses énergies, 
une scission entre elle et son alliée sécu­
laire, la Lithuanie, ne peut, logiquement, 
que lui être néfaste. Mais, la logique de la 
diplomatie n'a d'infaillibles que les erreurs 
dans lesquelles elle tombe. Et, nous ver­
rons que, là aussi,la Prusse s'est trompée. 

Les réactionnaires russes, séduits par les 
apparences, ont voulu encourager l'affaire. 
Quel beau rêve d'arracher à jamais du bla­
son polonais le porteur de torche lithua­
nien qui fait face à l'aigle blanc ! Les plans 
de la campagne furent vite dres.«és ; des agi­
tateurs parcoururent les villages en dénon­
çant la tyrannie polonaise. Depuis des siè­
cles, la Pologne a oppressé la Lithuanie, 
annihilant sa vie nationale, polonisant les 
villes, étouffant la langue par l'intermédiaire 
du clergé et des propriétaires fonciers. On 
cite des faits, peu importe qu'ils soient dé­
naturés : la noblesse du but à atteindre 
n'excuse-t-elle pas les moyens? Jusqu'à 
Paris, où un cercle « nationaliste « lithua­
nien s'est formé, afin de remuer les éner­
gies endormies sur les rives de la Seine... 
L'époque de transition dans laquelle nous 
vivons est propice à l'éveil de forces anta­
gonistes et de mouvements obstructifs ; il 
s'agit d'en profiter. La question se pose donc 
clairement. 

Avant tout, il s'agit de bien déterminer la 
différence qu'il y a entre la Lithuanie ethno­
graphique et la Lithuanie historique, puis­
que, dans l'intérêtdeleur cause, les agitateurs 
ont confondu ces deux termes. Tandis que 
celle-ci ne comprend à peine que 6 gouver­
nements, l'autre s'étend de Berlin à Kieff. 
Sur les terres qui formaient le grand-duché 
de Lithuanie, au temps du roi Jagellon, 
nous voyons que le pourcentage des Lithua­
niens dans le gouvernement de Wilna est 
de 17 0/0,dans le gouvernement de Grodno, 
de 2 0/0. Dans le gouvernement de Mohylew 
et de Witebsk, il est nul. Les chiffres que 
donne notre confrère de Wilna, M. Jean 
Obst, sont les suivants : il y a environ 
deux millions et demi de Lithuaniens, dont 
un demi-million vit en Amérique ; 200.000 
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en Prusse Orientale, et 100.000 dispersés 
clans les villes de la Russie. La population 
du grand-duché de Litliuanie étant de 15 mil­
lions, les Lithuaniens ethnographiques n'en 
forment que le 10 0/0, à peine. Les données 
historiques que nous possédons indiquent 
que la proportion était sensiblement la 
raème au xiiie siècle. Ici un phénomène 
curieux : de même que la souche germa­
nique des Francs a donné son nom à toute 
la Gaule, de même que la Prusse doit son 
appellation à la tribu lithuanienne des 
Prusses, de même les Lithuaniens ont donné 
leur nom à l'énorme espace qu'est la Li-
thuanie ethnographique. 

La question est encore plus nette en ce 
qui concerne Wilna que l'on voudrait consa­
crer capitale de la « grande Lithuanie».Or, 
si Wilna est la capitale de l'ancien grand-
duché de Lithuanie, elle n'a rien à faire avec 
la Lithuanie ethnographique, dont la fron­
tière est à une distance considérable. Dans 
un rayon assez grand de la ville, on ne trouve 
pas un seul Lithuanien ; k Wilna même, 
sur 90.000 catholiques, il y a 2.000 Lithua­
niens... Cette proportion a toujours été la 
même. Les archives de la ville au xvii® siècle 
donnent des milliers de noms de commer­
çants et de bourgeois : nous y voyons en 
première li nie et en quantité nettement do­
minante, des noms polonais, puis ruthènes, 
et de consonnance allemande; nous y rele­
vons à peine quelques noms Lithuaniens. 

Voici donc à quoi se réduit la « grande » 
nation lithuanienne, que l'on veut faire 
revivre aujourd'hui, pour notre honte et 
pour sa plus grande gloire. 

Voyons la langue maintenant. Si nous 
revenons aux documents historic[ues, nous 
nous apercevons que les princes lithua­
niens, bien que d'origine lithuanienne, 
ont formé le grand-duché presque exclu­
sivement de souches blanc-russiennes, es. 
grâce à leur culture, ont pris leur lan­
gue et leurs us. Le blanc-russien était la 
langue officielle; Witold, frère du roi Jagel-
lon, parlait le blanc-russien, un peu d'alle­
mand et de polonais, mais il n'est point 
fait mention qu'il ait su le lithuanien. Les 
anciens chroniqueurs entendent par « langu ; 
lithuanienne ", la langue blanc-russienne ; 
tous les documents que nous possédons en 
font foi. Le lithuanien était virtuellement 
langue morte ; on avait cédé aux Chevaliers 
Teutoniques la Samogitie, cœur de la Li­
thuanie ethographique. C'était au temps où 
le grand-duché Ubre florissait, et où il n'y 
avait pas un seul Lithuanien dans les fron­
tières... Ce sont les Polonais qui les pre­
miers refirent le malheureux peuple lithua­
nien. Nous voyons dans les actes de fonda­
tion des églises, les rois de Pologne exiger 
que le curé ou le vicaire au moins sachent 
le lithuanien et les premiers ouvrages 
lithuaniens on paru au x'Vî  siècle, grâce 
aux efforts de prêtres polonais. Voici nos 
a péchés » envers les Lithuaniens. 

Aujourd'hui, dans les châteaux et les 
habitations seigneuriales, on ne trouvera 
pas, parmi la domesticité lithuanienne, une 
âme qui sache le polonais, tandis par les 
magnats, la noblesse et les paysans polo­
nais en Lithuanie, sans exception, parlent 
couramment la langue de la contrée. Les 
exemples sont légion et seraient trop longs 
à examiner. Tous les arguments mis en 
avant par ceux qui veulent renier la vieille 
fraternité lithuano-polonaise peuvent être 
détruits avec la même facilité. Seule, la 
e-rande ombre d'Adam Mickiewicz qui, 

titan de la poésie polonaise, se sentit tou­
jours autant Polonais que Lithuanien de 
race et de cœur, annihile les machiavé-
lismes de cette basse politique. 

Cependant, si la question est grosse d'as­
pect, elle est mince d'épaisseur. Que la 
Lithuanie, « grande Lithuanie » se sépare 
de nous : nous ne l'en empêcherons pas. 

Quant à la l^ologne, de même qu'elle 
n'avait jamais défendu, ni pouvait défendra' 
aux Lithuaniens de jouir de leurs pleines 
libertés civiques, de cultiver leur langue el 
de développer leur vie intellectuelle et 
nationale, elle ne s'y oppose pas non plus 
aujourd'hui. Si une nation de deux millions 
d'âmes espère obtenir quoi que ce soit, en 
dehors de l'union et de la fraternité désin­
téressée des Polonais, tant mieux pour elle. 
L'histoire dira la dernière parole. 

,1. H. RozEN. 

BULLETIN 
Nos confrères peuvent disposer de nos 

informations. 

— Les défenseurs de la cause ruthène. 
Le gouvernement russe a interdit de célébrer 

le centenaire du poète national ruthène, 
Szewczenko. Cette décision occasionna des 
protestations et démonstrations de la part des 
Ruthènes habitants Kiev. Il est curieux de 
remarquer à ce sujet l'attitude des nationalistes 
qui se piquent toujours d'être les défenseurs 
zélés du peuple oukrainien en Autriche. 

Voici ce que dit le Novoïe Wremia, l'organe 
puissant de ce parti : « Il y a longtemps déjà que 
le gouvernement russe aurait dû prendre des 
mesures coercitives contre cette « oukrainomanie 
dangereuse ». On a commis uni: faute très grave 
en laissant librement prospérer la « culture 
ruthène distincte », car ces soi-disant manifes­
tations innocentes comme le théâtre national, 
les journaux oukrainiens et mémo les livres, 
soit littéraires soit scientifiques, paraissant en 
langue' oukrainienne — sont des facteurs qui 
encouragent le sentiment séparatiste, menaçant 
l'intégrité et l'indivisibilité de la Uussie. Nous 
faisons appel au sentiment du devoir traditionnel, 
qui doit être cher à notre gouvernement. Il est 
temps de faire appliquer dans toute sa rigueur 
la loi qui doit veiller à l'intégrité de l'Empire et 
le défendre contre les menées sourdes des 
traîtres. Le cri ; " A bas la Russie, vive 
l'Autriche! » contient non seulement le mot 
d'ordre pour provoquer un soulèvement contre 
l'autorité légitime, mais il encourage l'ennemi à 
envahir notre terre paternelle. Une telle trahison 
mérite des châtiments sans clémence. Il est 
temps qu'on inflige aux traîtres les peines qu'ils 
ont méritées. Lâches ! Indignes! !,.. Vous avez 
oublié déjà comment vos ancêtres, encore avant 
l'époque de Mazeppa, gémirent sous le joug des 
Tartares, Polonais et Juifs. (Sic. Réd ). Il n'y a 
plus de Khanat de Tartares, il n'y a plus de 
Pologne et vous voilà poussant maintenant des 
glapissements pour qu'on vous accorde le joug 
de l'Autriche, tout en oubliant le malheureux 
sort de vos frères martyrs de la Ruthénie hon­
groise. Vous comprenez donc bien que la Russie 
ne peut renoncer à l'héritage antique de Riuryk, 
à la Terre Sainte de Kiev, aux terres conquises 
comme celles de Bessarabie, de la Nouvelle 
Russie, de Crimée et de Don. Est-il dans vos 
idées de substituer à la paix éternelle avec la 
Russie une guerre sans merci et sans fin?! Eh 
bien, sachez, traîtres, que cette guerre sera 

votre tombeau ! » C'est ainsi que le « Novoïe 
Wremia » entend défendre les droits des 
Ruthènes, après avoir publié toute une série 
d'articles attaquant avec véhémence et violence 
les Polonais en Autriche pour leur soi-disant 
0 hostilité » contre cette nation. 

— Le pauvre hériti'.>r de Bismarck. 
Le congrès international de neurologie qui 

tient actuellement ses assises à Berne a décidé de 
classer les représentants de tous les pays d'aprè,s 
leur nationalité, en abandonnant la mauvaise 
habitude de certains congrès scientifiques qui 
confondent la nationalité avec l'Etat auquel on 
appartient. Ainsi les délégués Polonais ont été 
admis au congrès comme représentants de la 
nation polonaise, les Lorrains comme Fran­
çais, les Tchèques comme Tchèques, les Finlan­
dais comme Finlandais. Cette décision, pourtant 
si juste et équitable, a provoqué une vive indi­
gnation parmi les nationalistes allemands qui 
adressèrent à cette occasion un appel à tous les 
médecins, représentant l'Allemagne, de retirer 
leurs adhésions du congrès. Le « Hamburger 
Nachrichten », ancien organe du prince de Bis­
marck, écrit: à la place d'un congrès médicalqiii 
devait avoir lieu à Berne— on se trouve en pré­
sence d'un congrès de la reconstitution de la 
Pologne. 

« On veut, dit-il, porter atteinte au principe 
dê s partages de la Pologne en proclamant l'in­
dépendance et l'intégrité de ce pays [Sic ! Réd.). 
Il est nécessaire que la médecine allemande 
proteste contre cette machination politique 
[Sic ! Réd.), en s'abstenant de participer au con­
grès de Berne. » 

Pauvre cerveau de l'héritier de Bismarck qui 
voudrait appliquer à la science, le principe do 
la raison d'Etat ! 

— Une opinion. 
Nous lisons dans les colonnes d'un de nos 

éminents confrères : 
Nous avons interviewé le comte Adam 

Orlo-wski sur l'énergique réponse de la Russie 
aux attaques pangermanistes. « L'exposé poli­
tique, attribué au ministre do la guerre, gé­
néral aide de camp Soukhomlinoff, a une 
fière allure. Il est à souhaiter que le bon aénic 
de la grande Alliée Française du Nord, en face 
d'une Prusse hostile, contribue aussi bien à 
l'intégrité du territoire russe qu'à l'intégrité du 
territoire de deux Nations-oœurs, la Pologne 
d'avant le premier partage, et la F. ancc. Ce 
sera la fin du système prussien, soldatesque, 
dirigé contre les nationalités. » 

— La germanisation par la religion. 
Le feu cardinal Kopp, qui fut un des principaux 

promoteurs de la germanisation par la religion 
dans les provinces polonaises — aurait, dit-on, 
contracté vis-à-vis du gouvernement allemand 
un engagement en vertu duquel jamais des 
messes et sermons polonais ne peuvent avoir 
lieu dans les églises du Brandenbourg. 

Ainsi cette décision fut-elle toujours appliquée 
dans la ville de Konigswusterhausen. Le même 
principe fut adopté pour les diocèses de 
Wroclaw et surtout dans la Ilaute-Silésie. Il 
serait nécessaire de révéler, devant la haute 
autorité du Chef Suprême de l'Eglise catholique, 
ces négociations occultes du pouvoir épiscopal 
avec le gouvernement protestant. 

— Comment faire?... 
Les deux journaux loyalistes polonais, le 

« Kurjer Polski» et le « Slov/o» dont les opinions 
ne peuvent en aucun cas être considérées comme 
subversives à la Russie; les deux organes qui 
représentent les idées des partisans de l'Unité 
de l'Empire, viennent d'être brusquement sup­
primés. Cette décision a provoqué une véritable 
stupeur dans le parti loyaliste polonais. 
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Le Diraanche 5 Avril , la co lonie 

po lona i se c o m m é m o r e r a l 'anniver­

saire de la raort du grand poète p o ­

lonais , Jules S lowack i , dont l es c e n ­

dres reposent encore au c imet ière 

M o n t m a r t r e , dans le so l hospi ta l ier 

de la France. 

Hélas , s o i x a n t e - c i n q ans se sont 

écoulés depuis que sa grande v o i x 

s 'est tue et la terre paternel le reste 

interdite à un de s e s p lus nob le s fils. 

Mais , b ien que lo inta in et s i l e n ­

cieux, s o n luth ré sonne toujours dans 

l e s coeurs po lona i s , car S l o w a c k i fut 

de ceux dont le verbe grandit et d e ­

vient p lus s o n o r e à m e s u r e qu'i l 

s 'é lo igne dans la nuit . 

Nous donnons dans ce numéro le portrait 
de Jules Slowacki, œuvre du fameux gra­
veur Oleszczynski, ainsi que la reproduction 
de son tombeau au cimetière Montmartre. 

Coucher de soleil 
sur la mer. 

(Hymne) 

Je suis triste, ô mon Dieu! Pour moi à l'occident 
Tu as étendu sur le ciel une lueur rayonnante; 
Devant moi tu éteins dans l'azur des ondes 
Ton astre de feu. 
Mais quoique tu pares ainsi pour moi le ciel et la 

[mer. 
Je suis triste, ô mon Dieu! 

Comme les épis vides qui lèvent encore la tête 
Je me dresse incapable de joie et de bonheur-
Pour les indifférents j 'ai un visage toujours le 

[même, 
J'ai le calme de l'azur. 
Mais devant Toi j 'ouvrirai le fond de mon cœur; 
Je suis triste, ô mon Dieu ! 

Tel, lorsque sa mère s'éloigne, se plaint 
Un petit enfant, tel moi j 'ai les larmes aux yeux 
En regardant ce soleil qui me jette du sein de 

[l'onde 
Se? derniers rayons. 
Et, bien que je sache, que demain brillera une 

[aurore nouvelle, 
Je suis triste, ô mon Dieu! 

Aujourd'hui égaré sur l'immensité des mers 
A cent milles d'un rivage, à cent milles de l 'autre, 
J'ai rencontré un vol de cigognes fendant les 

[airs 
En longue file. 
Et parce que je les ai connues jadis dans un 

[champ de Pologne, 
Je suis triste, ô mon Dieu! 

Parce que j 'ai aouvent rêvé sur des tombes 
[humaines. 

Parce que je n'ai presque pas connu mon foyer 
[de famille. 

Parce que j 'a i été semblable au pèlerin qui 
[peine sur la route 

Aux lueurs de la foudre, 
Parce que je ne sais pas où je dormirai mon 

[dernier sommeil, 
Je suis triste, ô mon Dieu ! 

Sztych Oleszczynskiego. 

Tu verras, Toi, mes ossements blanchis 
Que ne protégeront les colonnes d'aucun mau-

[solée; 
Mais je suis comme un homme, qui envie 
Leur tombeau... aux cendres des morts. 
Aussi, parce que c'est un lit inconnu que tu me 

[prépares, 
Je suis triste, ô mon Dieu! 

On a ordonné dans mon pays à un enfant inno-
[cent 

De prier pour moi tous les jours, et moi pourtant 
Je sais que ce n'est pas vers mon pays que vogue 

[mon navire 
En parcourant le monde. 
Aussi, parce que la prière de cette enfant ne 

[peut rien pour moi, 
Je suis triste, ô mon Dieu! 

Cette nappe de feu, cette nappe immense 
Que tes anges ont étalée sur le ciel, 
D'autres hommes quelque part, cent ans après 

[moi. 
Mourront en la regardant.. . 
Mais avant de m'humilicr devant mon néant. 
Je suis triste, ô mon Dieu! 

Le W octobre, en arrivant à Alexandrie 
1836. 

JULES SLOWACKI. 

Trad. par Venceslas Gasztowtt. 

DCZCIE DZIECI WASZE PO POLSKD! 

ZIEffllE POLSKIE 

Skazanie profesora. 
CzlonekAkademji petersburskiej, profesor 

uniwersytetu,zasluzony pisarz polski, Bau­
doin de Courtenay, zostal pociagniçty do 
odpowiedzialnosci sadowej za opubliko-
wanie broszury p. t. « NarodoAve i teryto-
rjalne cechy autonomji ». Izba sadowa pe-
tersburska rozpoznawata sprawç. 

Prokurator podkreslai, ze oskarzony, cho-
ciazjest Polakiem, marangç rz . r . s t . , zatem 
nie moze uskarzac sic naRossjç. Oskarzony 
w « ostatniem slowie » przyznal, ze nie 
spetnii niektôrych zasadniczych wskazaii : 
zajmowaaia sic wylacznie zawodem swoim, 
a nie trudnienia sic takze dziatalnoscicj, spo-
teczn^. S^d naradzat sic nad wyrokiem okolo 
3-ch godzin, poczem uznal profesora Bau-
doina de Courtenay'a za uniewinnionego z 
artykulu 1034, za wmnego zas z artyk. 1291 • 
skazal go na dwa lata Iwierdzy. Jako 
zabezpieczenia osoby prof. Baudoina de 
Courtenay'a izba sïjdowa zazt^dala 6 tysiçcy 
rub. kaucji, a poniewaz profesor Baudoin 
de Courtenay nie môgi takiej duzej sumy 
zlozyc odrazu,niezwlocznie go aresztowano. 
Po pewnym czasie jednak, kaucjç wnie-
siono i profesor pozostal na wolnej stopie. 
Na sprawie bylo obeonych wielii przed-
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stawicielôw kolonji polskiej w Peters-
burgu. Obronç -wnosit znakomity adw. przys. 
Kazarinow. 

Profesor Baudoin de Courtenay nalezy 
do ludzi umiarkowanych poglqdôw. 

Zajscia berlinskie. 
Kurjer Warszawski pisze. 
Z wiarogodnego zrôdia dowiadujemy si§, 

ze, na zebraniu parafjalnem w Moabicie, 
ktôre odbyio sic przed dwoma tygodniami, 
wniedzielç, obecni bylitajni policjanci, resp. 
szpicle, bo policja ma doktadny référât z 
przebiegu owego zebrania. 

Ksiçza niemieccy ubolewaja bardzo nad 
wezwaniem policji do koscioia i nad calem 
zajsciem. S^dz^, ze dominikanie powinni 
byli udzielic dzieciom komunji, bo biale 
szaty, swieco i wience, bynajmniej nie na-
daj^ owej komunji charakteru uroczystej 
komunji sw. gromadnej. S^dz^, ze domini­
kanie dziaiali z bojazni przed rz^dem i gtç-
boko ubolewaja nad mieszaniem si§ rz^du 
w wewnçtrzne sprawy koscielne. Jeden z 
ksiçzy oswiadczyt, ze on, bçd^c na miejscu 
dominikanôw, bytby bezwzglçdnie dzieciom 
udzielit komunji sw. Ubolewaja szczegôlnie 
nad nastçpstwami caiego zajscia oraz nad 
wypçdzeniem Indu katolickiego,pragn^cego 
przystc^pic do Stoiu Panskiego. Ksiçza ci 
podzielajanasze zapatrywanie, ze sprawç tç 
niezawodnie w sejmie porusz^ hakatysci. 

Jeden z poslôw centrowych wyrazii zapa­
trywanie, ze, bçdac na miejscu poslôw pol-
sk ichw sejmie, wszczq,tby akcjç ofensywnq, 
aby uprzedzic ataki ze strony hakatystôw. 
Przeciwko mieszaniu sic rzadu zalecaloby 
sic svniesienie interpelacji w sejmie, lecz 
postowie, prawdopodobnie, nie uzyskaliby 
potrzebnych podpisow, bo centrum nie 
zechce podpisac takiej interpelacji, ktôra, 
niezawodnie skompromitowataby takze wta-
dzç duchowna. Okazaioby sic bowiem, ze 
zmariy kardynat Kopp porobil rz^dowi u s -
tçpstwa, do ktôrych bynajmniej, jako bis-
kup katolicki, nie byi uprawniony. 

Protest studentôw. 
W Warszawie, w celu zaprotestowania 

przeciw barbarzynskkiemu postçpowaniu 
wiadz pruskich wzglçdem dzieci polskich, 
przed domem przy ul. Jasnej, gdzie miesci 
sic biuro generalnego konsulatu niemiec-
kiego oraz, poiqczone z niem, mieszkanie ge­
neralnego konsula, barona Augusta von 
Brucka, zgromadziio sic kilkudziesiçciu 
studentôw Polakôw uniwersytetu war-
szawskiego, politechniki warszawskiej i 
warsz. instytutu weterynaryjnego. 

Studenci rzucali kamieniami i ceglami 
oraz flaszkami z atrarnentem i pçcherzykami 
z tuszem do okien mieszkania konsula, w 
klorych wybili dwie szyby a trzeci^ obleli 
tuszem. 

Mieszkancy domôw sq,siednich i przechod-
nie sîyszeli wôwczas okrzyki : « Precz z 

hakatq » i widzieli studentôw, rzucajacych 
kartki z napisami : « Precz z hakat^! », 
« Precz 3 drçczycielami dzieci polskich! » 

Kiedy studenci, po wykonaniu manifesta-
cji, spokojnie opuszczali ulicç nadbieglrewi-
rowy, ktôry aresztowal najpierw 3 studen­
tôw, poczem, przybyiy liczny oddzial policji 
otoczyl czçsci^ dom konsulatu, a czçsci^ od-
prowadzilaresztowanych kilkudziesiçciu stu­
dentôw do biura cyrkuiu. 

Wkrôtce do mieszkania konsula, gdzie 
obecny byi baron von Bruck oraz dragoman 
konsulatu, przybyli oberpolicmajster, gene-
rai-major Meyer, i pomocnik oberpoliomaj-
stra, generai-major Balk, celem sprawdzenia 
na miejscu przebiegu zajscia i spisania pro-
tokôlu. 

Znaleziono kawal cegly pomiçdzy pod-
wôjnem oknem oraz kamieri na ganku 
mieszkania konsula. 

Nastçpnie spisano nazwiska aresztowa-
nych w cyrkule uczestnikôw manifestacji, 
przyczem stwierdzono, ze aresztowano : 
36 studentôw politechniki, 21 studentôw 
uniwersytetu, 6 studentôw weterynarji — 
wszyscy Polacy i 1 osobç cywilna. 

Jak to oswiadczyli sami studenci wla-
dzom, manifestacja (byia zorganizowana 
przez nich, celem czynnego zaprotestowania 
przeciw gwaltom, popeinionym w Berlinie 
przez ksiçzy hakatystôw i policjç prusk^ na 
dzieciach polskich w tamtejszym kosciele 
sw. Pawla. 

General Zylinskij. 
0 nowym general-gubernatorze warszaw-

skim pismapolskie zamieszczaj^nastçpuj^ce 
notatki. 

« Jakôb syn Grzegorza Zylinskij, po 
ukonczeniu z odznaczeniem szkoly kawale-
ryjskiej, mianowany zostal oficerem pulku 
kawalergardôw W r. 1880 wstq-pit do aka-
demji sztabu generalnego ; po jej ukoncze­
niu, przez szereg lat, sluzyi w sztabie 
glôwnym. W roku 1898 byi delegowany na 
wyspç Kubç, w czasie wojny hiszpansko-
amerykaiiskiej. W r. 1899 uczestniczyl w 
konferencji pokojowej w Hadze, jako dele-
gat ministerium wojny. W roku 1900 gen. 
Zylinskij zostai mianowany kierownikiem 
specjalnegowydziatukwatermistrzowskiego 
przy sztabie gtôwnym. Po wybuchu wojny 
z Japonja, gênerai Zylinskij obj^i stano-
wisko naczelnika sztabu namiestnika Dale-
kiego Wschodu, Meksiejewa, i spçdzii na 
teatrze wojny okoio roku. W r. 1906 gene-
nal Zylinskij mianowany zosfai dowodcîj 
14-ej dywizji jazdy (w Kielcach), w r. 1907 
— dowôdcîi 10-go korpusu; od r. 1911 byi 
naczelnikiem giôwnego zarz^du sztabu ge­
neralnego. 

Gênerai Zylinskijjestautorem« Krôtkicgo 
zaïysu wyprawy Wiochôw do Abisynji », 
« Wojny hiszpansko-amerykanskiej w r. 
1898 na wyspie Kubie » i in. prac. Posiada 
majatek ziemski w gub . riazaiîskiej ; byi 

radnym ziemskim powiatowym i hono" 
rowymsçdzi^pokoju pow. dankowskiego ». 

Prasa petersburska uwaza, iz powoianie 
gen. Zylinskiego do Warszawy stoi w scis-
iym zwi^zku z obecnym nastrojem w 
stosunkach miçdzypanstwowych. Nowy ge-
nerai-gubernator, jakobyiy naczelnik sztabu 
generalnego, na obecnem stanowisku 
bçdzie posiadai znaczenie wybitnie woj-
skowe; uwazany on jestprzedewszystkiem 
za dowodzacego wojskami okrçgu war-
szawskiego, a dopiero'potem za naczelnika 
kraju. 

Zwyciçstwo polskie. 
Jak z telegramôw wiadomo, w okrçgu 

obornicko-szamotulsko- miçdzyrzeckim, w 
ktôrym zawakowai mandat poselski do 
parlamentu niemieckiego, z powodu rezy-
gnacji dotychczasowego posia, Macieja hr. 
Mielzynskiego, wybrano w dniu wczoraj-
szym, przy wyborze uzupeiniaj^cym kan-
dydata polskiego, ks. szambelana Kiosa, 
ktôry otrzymai 16,438 giosôw, gdy najego 
przeciwnika, Niemca, von Haza z Radlic, 
padio tylko giosôw 13,019. Zwyciçstwo to 
ma dla Wielkopolski szczegôlne znaczenie 
ze wzglçdu na towarzysz^ce mu okolicz-
nosci. 

Przed dwoma laty, przy powszechnych 
wyborach do parlamentu Rzeszy, wybrano 
w tym okrçgu Macieja hr. Mielzynskiego 
15,837 giosami przeciwko 13,164 gtosom 
niemieckim. Byia to najwyzsza liczba gio­
sôw, jak^ dotychczas w tym okrçgu zdoiano 
osi^gn^c. Przy dawniejszych wyborach 
kandydaci polscy zwyciçzali mai^ tylko 
wiçkszosciqgiosôw, a byi czas, w ktôrym 
mandat z tego okrçgu dzierzyi posei nie-
miecki. Nie'mieckie dzienniki przeciwpol-
skie twierdziiy przytem stale, ze mandat 
jedynie przy pomocy licznych Niemcôw 
katolikôw, ktôrzy, « zapominaj^c o swoim 
obowifizku narodowym »,giosuj^ naPolaka, 
jako na katolika. 

Po zwyciçstwie tem mozna tez okrçg 
obornicko-szamotulski w Ksiçstwie, siçga-
j^cy granicy brandenburskiej, dawniej 
niepewny, uwazac za zapewniony dla Koia 
polskiego, bo wiçkszosc 3,000 giosôw chyba 
juz nie da sic sparalizowac. 

Dla polskiej Agencji. 

Wschodnia Agencja Telegraficzna, ( W . 
A. T.l posiadaj^ca swe biuro centralne w 
Berlinie, informujj^c prasç o przebiegu jed-
nego z ostatnich burzliwych posiedzeh 
francuskiej Izby Deputowanych, pozwolila 
sobie na zakomunikowanie takiego kon-
ceptu : posiowie wzajemnie oktddali sic 
pi§scia.mi. 

Jest rzecz^ niezmiernie przykr<i ^e 
jedyne polskie biuro telegraflczne wrçcz 
faiszywie int'ormuje prasç nasz^ i uchybia 
lekkomyslnie Francuzom. Przyczynîj tego 
lapsusu jest czerpanie swych wiadomosci 
0 Francji z dziennikôw berlinskich... 
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Grobowiec Dohdana Zaleskicgo. Grobo-wiec Juljusza Slowachiego. Grôb zbiorowy, Lelewel. 

SPRAWOZDANIE KOMITSTU WYRONAWCZEGO POLSKIEGO BIURA PRACY W PARYZU 
ZA CZAS 00 /-go STYCZNIA 1913 ROKU 00 /-go STYCZH/A /9/4 ROKU. 

W numerze dzisiejszym zamieszczamy sprawozdanie « Biura Pracy» — ktôre to sprawozdanie rozdanem bçdzie w dniu dzisiejszym 

ztonkom B. Pr. Oboczesnie zwracamy uwagç naszych Czytelnikôw na ten dokument ciekawy jednej z naszych najdonioslejszych zaslugu-
iacych na gor^ce poparcie, Instytucji a Przewodnikom Biura Pracy zasyiamy wyrazy szczerego uznania dla Ich obywatelskiego trudu. 

Dziatalnosc Polskiego Biura Pracy w 
pierwszej polowie roku sprawozdawczego 
zapowiadaia si§ nie mniej pomyslnie niz 
lat ubieglych ; w drugiej jednak polowie ro­
ku zaszly wypadki, klôre ujemnie odbily sic 
na wydajnosci tej instytucji i postawily j ^ 
w bardzo krytycznem polozeniu : 

Dwumiewiçczna choroba funkojonarjusza 
naruszyla normalny bieg spraw biurowych ; 

Przymusowa przeprowadzka i restauracja 
nowego lokalu, nietylko narazily Biuro Pra­
cy na znaczne koszta, lecz spowodowaly 
nawet kilko tygodniowjj przerwç w funkcjo-
nowaniu Biura ; 

Wreszcie, wtym samym czasie, trudnosci 
finansowe, ogromnie pogorszyly sytuacjç 
Biura. 

Podaji^c niniejsze sprawozdanie, prosimy 
G uwzglçdnienie, przy ocenie dzialalnosci 
P . Biura Pracy za rok I913-ty, tych okolicz-
nosci niepomyslnych. Dodac musimy, ze 
jesli Komitetowi Wykonawczemu udalo sic 
te wazystkie trudnosci pokonac, przez ten 
ciçzki okres przetrwac i znôw zapewnic 
P. Biuru Pracy normalne warunkibytu, to 
zawilziçcza on w znacznej mierze moralne-
mu poparciu i pomocy czlonkôw stowarzy-
szenia, ofiarnosci kilku osôb z Kolonji Pa-
ryskiej, oraz, podzielanemu przezogôl, prze-
konaniu o bezwzglçdnej uzytecznosci i o 
koniecznosci istnienia Polskiego Biura Pra­
cy w Paryzu. 

DZIALALNOSC 
Polskiego Biura Pracy 

za r. 1913. 
w roku 1913-tym do P . Biura Pracy zglo-

silo sic, nie HCZE^C osôb, zapisanych w latach 
uprzednich, 283-ch pracownikôw. Znich: 

Metalowcôw 35 
Robotnikôw budowlanych 8 
Krawcôw, szwaczek i modystek '. . 12 
Fryzjerôw 4 
Cukiernikôw 4 

Innych fachôw 33 
Wyrobnikôw 45 
Robotnikôw rolnych 72 
Sluzby hotelowej i innej 17 
Bez fachu 32 
Studentôw, nauczycieli, artystôw. 8 
Handlowcôw, Biurowcôw 8 
Technikôw, rysownikôw i t. p. . . 5 

Ogôlem . 283 

A. — Glôwnym zadaniem Biura bylo 
zualezienie pracy dla poszukuj^cych ta-
kowej. Jak i lat poprzednich, "Komitet Wy-
konawczy staral sic zapewnic przedewszyst-
kiem odbyt pracy n ie îachowej . Tç pra-
cç dostarczono robotnikom glôwnie w t'a-
bryce gumowej Dunlop'a, do ktôrej, tylko 
dziçki staraniom P. B. Pracy, zaczçto przyj-
mowac robotnikôw Polakôw; plaça dzienna 
wynosila tu od 5-ciu do 10-ciu frankôw. 

Znaczniejsz^ ilosc robotnikôw umieszczo-
no takze w fabryce Hardy'ego (plaça dzienna 
5 fr.), w fabryce zelaznej Mouton'a (plaça 
dzienna 5 fr.—7 fr. 50), w kopalni Lourches 
w Calais (plaça—5 fr ), w fabryce kasognio-
trwalych Fichel'a (plaça od 4 fr. 50). 

Wobec zlikwidowania Towarzystwa ,,Po-
lonja" do Biura Pracy zglaszata sic dose 
znaczna ilosc r o b o t n i k ô w rolnych. : sta-
rano sic ich umieszczac badz w fabrykaçh, 
b^dz na roli przez wlasne stosunki. Nie mo-
g^c jednak podolac temu zadaniu, ktôre 
zreszt^ nie wchodzi w zakres dzialalnosci 
P. Biura Pracy, Komitet Wykonawczy ba-
czyl pilnie, by ci robotnicy rolni, szukaj^c 
pracy za posrednictwem prywatnych agen-
cji, umieszczani byli na warunkach dla nich 
pomyslnych i bez kontraktu. 

Jak juz zaznaczano w. sprawozdaniu po-
przedniem, K . W . niejednokrotnie môgl sic 
przekonac, zekontrakty staja si§ powodem 
do czçstych nieporozumien i do naduzyc ze 
strony fermera. Akcja P . Biura Pracy w 
znacznym stopniu zmusila i inné instytucje, 
zarôwno jak i agencje prywatne, do zanie-
chania systemu kontraktôw. 

Ogôlem, w roku sprawozdawczy m, wedlug 

ksi^î Towarzystwa, udzielono 1 7 7 zajçc 
stalych. 

Ta cyfra jednak jest znacznie nizsz^ od 
rzeczywistychrezultatôwdziMlalnosci Biura, 
gdyz w wielu wypadkach robotnicy, ktôrzy 
otrzymali pracç przez Biuro, n ie zawia-
d o m i l i sro o tem. 

l'odlug fachôwudzielone zajçciarozpadaj^ 
sic w sposôb nastçpuj^cy : 

Zajçc biurowych 7 
W fachu slusarskim 10 

-— cukierniczym 5 
—- jubiler.«kim 2 
— garbarskim 2 
— szewckim 2 

W rôznych innych fachach 14 
Sluzby 28 
Wyrobnikôw 83 
Na roli 24 

Ogôlem 177 

]'ozatem dostarczono okolo 20-tu lekcj i 
i ki kanascie zaJQC c z a s o w y c h , (przepro-
wadzki, rozdawanie ogloszeh i t. p.). 

B . •— Wobec trudnosci materjalnych, P . 
Biuro Pracy zmuszone bylo ograniczyc wy-
dawanie p o z y c z e k ; dotyczylo to glôwnie 
pozyczek wiçkszych. Uwzglçdniajac w pier-
wszym rzçdzie potrzeby robotnikôw nowo-
przybylych, Komitet Wykonawczy czynil 
wszelkie wysitki, by tej kategorji pozyczek 
nie ograniczac ; gdyz bez moznosci takiej 
pomocy doraznej, P . Biuro Pracy czçsto nie 
moglo by spelnic swego zadania. Drobna 
nawet pozyczka na wyrobienie papierôw, 
na wyjazd do roboty w okolice Paryza, na 
przeczekanie kilku dni, zanim sic jakies za-
jçcie znajdzie, miala nieraz niezmiernie wa-
zne znaczenie. 

Pomimo jednak najwiçkszych staran, K. 
Wyk. , w wielu wypadkach, niestety, nie byl 
wstanie zadoscuczynic nawet istotnym po-
trzebom. 
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Konieezosc zredukowania pozyczck, z je-
dnej strony, z drugiej — zastôj w dziala'nosci 
P . Biura Pracy w drugiempôtroczu, sprawi-
iy, ze ogôlnasumapozyczekwyniohla tylko 
926 fr.. 

Ogôlem zaci^gneto pozyczki 155 osob, 
zwracaio diug, catkowicie lub czçsciowo 
— 26 os6b, 

Z nich : 
Do 5 fr. 
Od 5—10 fr. 
» 10—20 » 
» 20—30 » 

Pozyczytû 
112 osôb 

26 » 
16 » 
1 » 

Zwrôcilo 
13 osôb 
8 » 
3 » 
2 » 

155 osôb 26 osôb 

G. — Pozatem P. Biuro Pracy musialo 
czçsto spieszyc z pomoca i w wielu innych 
sprawach . 

1° Za posrednictwem Biura Pracy w 
wielu wypadkach udzielono p o m o c y le-
karskie j ; wielu chorych umieszczono 
w szpitalu. 

2° Bardzo czçsto B. Pracy musialo do-
pomasrac nowoprzybylym robotnikom w 
w y r a b i a n i u papierôw przez konsulaty 
i w preiekturze. 

3° Przez interwencjç u wladz francus-
kirh u w o l n i o n o z wiçz ienia 9 robotni-
kôw, za.iresztowanych za brak dowodôw 
osobistych. Niejednokrotnie wtadze fran-
cuskie same sic zwracaly do P. Biura 
Prncy o podobn^ interwencjç. 

4° ^-llliu robotnikom, niezdolnym do 
praiv, P. B. Pracy ulatwito p o w r ô t do 
kraju przez konsulat austryjacki ; 2-ch 
ri)l)oinik6w odeslano do Kraju staraniem 
Biura 

5° Z"rgan'zowane przez P. Biuro Pracy, 
B i u r o porad prawnych , udzielilo ro-
b'itmkoiii licznych porad w najrozmait-
i-zvch sprawach. 

6° Jak i 1 it poprzednich, P . Biuro Pra­
cy Jawalo moznosc nowoprzybytym ro­
botnikom uczçszczac bezplatnie na l ekc jç 
j çzyka f rancusk iego . 

SPRAWY FINANSOWE. 
w roku sprawozdawczym niezmiernie 

waznîi s|)iaw;| dla P . Biura Pracy bylo uzu-
peinienie dochodôw, gdyz od poczEj-tku ro­
ku Koto Pomocy, z braku funduszôw. 

W ponizszej tab l i cy p o d a j e m y zes tawienie wazn ie j szych cyfr sprawozdan ia 
za trzy le tn i o k r e s i s tn ienia P o l s k i e g o B iura P r a c y w P a r y z u . 

1911 r. 1912 r. 1913 r. • 

Zarejestrowano zglaszaj^cych sic poraz pierwszy do Biura . . . . 445. » 381. » 283. » 

Udzielono zajçc stalych 102. » 255. » 177. » 

Udzielono pozyozek na sumç 2.733.50 2.031.65 926.50 

Zainkasowano zwrotow od dluznikôw 209. 30 322. 50 213. 50 
Skladki 196. » 576.50 1.051. » 

Wkfady Towarzystwa Prac. Polakôw 47.30 96. » 126.25 

WkladyK. Pomocy (nie liczîicwr. 1913 —600 fr.na mieszkanie).. 2.380. » 3.520. » 2.400. » 

Dochody nadzwyczajne 349.25 251.60 422.65 

Wydatki administracyjne (nie liczî^c mieszkania) 832. 95 2.392. » 2.610. 10 

K o m i t e t W y k o n a w c z y 

P o l s k i e g o Biura P r a c y w Paryzu . 
15, rue du Petit Pont, 

Paryz, 1913 r. 
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Barona Taubego — 300 fr., od p. 
perta — 200 fr. 

WYDATKI R. 1915 

MIESIAC 

Styczeii 

Luty 

Marzec 

Kwiecieii 

Maj 

Czerwiec 

Lipiec 

Sierpien 

Wrzesien 

Pazdziernik 

Listopad 

Grudzieii 

Suma 

WYDAT. 
ADMINIS-

754. 

244. 

268. 

257. 

200. 

047. 

200. 

200. 

341. 

283. 

538. 

568. 

4503. 

95 

80 

00 

» 

» 
15 

00 

» 
65 

00 

20 

60 

35 
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92 
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50 

50 

00 

50 

50 

00 
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» 
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50 
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538. 
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30 

00 

50 

50 

15 

00 

» 
05 

00 

20 

10 

85 

zmniejszyîo sw^ miesiçczn^ zapomogç z 
300 frankôw na 200 fr., a na rok 1914-ty 
ograniczyto j ^ do 100 frankôw (poza 600 fr. 
na mieszkanie). 

Wobec tego K. W . zwrôcit szczegôlna 
uwagç na zwiçkszenie dochodôw Biura. 
Usilne zabiegi w zbieraniu skladek, poparcie 
kilku osôb(*), sympatyzujacych z dziaialno-
sci^ P. Biura Pracy, pozwoliiy mu w znaczny m 
stopniu temu zadaniu podoiac. 

Szczegôlniejszego wyjasnienia wymaga 
znaczne zwiçkszenie wydatkôw administra-
cyjnych, klôre wyniosty w roku sprawo­
zdawczym 4.503 fr. 35, w roku zas poprze-
dnim tylko — 2.393 fr. 05. Ta znaczna pod-
wyzka wynikta z powodu, ze od pocz^tku 
roku P. Biuro Pracy zostato zmuszone wy-
naj^c wtasny lokal. Komorne, oswietlenie, 
podatek, wreszcie przeprowadzki i zwi^za-
ne z nimi wydatki pochlonçly 1.893 fr. 25. 

Zreszt^ ta suma, chociaz wpisanq, jest do 
wydatkôw, nie spada calym ciçzarem na P . 
Biuro Pracy, gdyz 

1° Kolo Pomocy, zwijaji^c swôj lokal, 
w ktôrym miesciio sic tez P. Biuro Pracy, 
wyznaczyto mu specjaln^ zapomogç na ko­
morne w wysokosci 600 fr. 

2° Lokal (4, rue de Savoie) zostat wyna-
jçty wspôlnie z Czytelni^ Nowosci i Czytel-
niĉ  Akademick^, ktôre mialy zaplacic 900 fr' 
komornego. (Z rozmaitych wzglçdôw wpty-
nçlo tylko 471 fr.). 

Ogôlem, na wydatki administracyjne zlo-
zyty sic nastçpuj^ce pozycje : 

Wydatki mieszkaniowe. . . . 1.893 fr. 25 
Funkcjonarjusz 2.160 » — 
Rozjazdy 191 » — 
Wydatki kancelaryjne . . . . 112 » 60 
Wydatki pocztowe* 39 » — 
Sale na zebrania 20 » — 
Lekcjejçzyka francuskiego. . 80 » — 
Inné 7 » 50 

4.503 fr. 35 

(*) Dla kontroli podajemy pokwitowania 
znaczniejszych wktadôw. za rok 1913-ty. 

P P . Dr. Motz — 100 fr. i P. Blank — 
120 fr.; H. Lowenfeld — 300 fr. ; H. Triï-
t schel— 100 fr. 

Pc zamkniçciu rachunkôw wplynçto od 
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N° 6 POLONIA 

KRONIKA PARYSKA 

Dzis : 
Niedziela : 

KALENDARZYK. 
Jana Kapistrana, Syksta. 
Eustazego, Cyrylla. 

Poniedzialek : Anieli, Kwiryna. 
Wtorek : 
àroda. : 
Czwartek : 
Piqtek : 
Sobota. : 

Balbiny. 
Teodory, Hugona(prima aprilis). 
Franciszka à Paulo. 
Ryszarda. Siedmiu. bol. N . M . P . 
Izydora. 

<> Przypomnienie rooznic. 
Dnia 28 maroa, (H81) Aleksander III, papiez, 

zatwierdza uchwaly Zjazdu Lçczyckiego. Dnia 
29, (1656) Stefan Czarniecki zwyciçza Szwedôw 
pod Warkij,. (1831) Emilja Platerôwna ogiasza 
powstanie w Dusiatach. (1848). Na wezwanie 
Adaraa Mickiewicza, zawiazujît sic we Wlo-
szech legjony. Dnia 30, (1674) Poczi^tek sejmu 
elekcyjnego, ktôry Jana III . krôlem obral. (1885) 
Zgon w Paryzu Bohdana Zaleskiego. Dnia 31, 
(1831) Zwyciçstwo generaia Rybinskiego pod 
Wawrem.Dnia. 1, kwietnia, (1548) Smieré krôla 
Zygmunta I. (1831) Zwyciçstwo pod Wieikiem 
Dçbem. Dnia 2, kwietnia (1627) Zdobycie Pucka 
przez Stanislawa Koniecpolskiegc Dnia 3, (1025) 
Zgon w Poznaniu krôla Bolesiawa Wielkiego. 
Dnia 4, Bitwa pod Raclawicami. 

<!> Tibchôd na placu Cliohy. 
Przypominamy, iz w dniu jutrzejszym, w nie-

dziele, o godzinle wpôt do dziesiq,tej zrana,odbQ-
dzie siQ cicha uroczystosczawieszeniawiencana 
pomniku marszalka Moncey'a. Spotkanie Po-
lakôw na placu, w kawiarni Weplera . 

-3> Rocznica zgonu Slowackiego. 
Obohôd doroczny, na czesc niesmiertelnego 

poety naszego, odbçdzie sic w niedzielç, dnia 5 
kwietnia. « Kolo » miodziezy przewodzic bçdzie 
holdowi Kolonji. Delegacja Towarzystwa Lite-
racko-Artystycznego zlozy, j akcoroku, wieniec. 
Poozîitek uroczystosci godzina wpôl do jedena-
stej, punktualnie. 

W numerze dzisiejszym zamieszczamy planik 
orjentacyjny cmentarza Montmartre dlaulatwie-
nia drogido grobowca i dla zachçoeniaRodakôw 
do odwiedzenia licznych tam mogil polskich... 

Niech w dniu tym kwiaty padn.-), na grôb 
Bohdana Zaleskiego, ktôrego rocznica zgonu 
(30 marca) w tym samym przypada czasie, niech 
pamiçc nie ominie « Aleji Polakôw », ni3ch 
wspomni na Lelewela, na poczet generalôw 
polskich i zacnych obywateli, spoczywajiicych 
na tym cmentarzu. 

Niech, nakoniec, pi zemôwienie u stop grobowca 
Slowacldego bçdziezapalupelnem, lecz i skrom-
nem... Niech pamiçta, ze prochom wielkiego 
poe ty nie chwalby trzeba, nie uznania, jeno 
miiosci.jeno powrotu do ziemi ojczystej. 

<j> Ciekawy odczyt. 
W dniu 26 bm. odbyi sic w Bibliotece Polskiej 

niezmlernie éwietny i ciekawy odczyt, przyby-
lego do Paryza, profesora Uniwersytetu we 
Lwowie, Dra Bronislawa Dembinskiego, na 
temat : « Polska i Francja w czasie WielkieJ 
Rewolucji ». Wyborowa publicznosc zgotowala 
polskiemu uczonemu zasiuzoniv owacjç. Z serji 
odczytôw Biblioteki wieczôr ostatni nalezal 
do najgodniejszych uwagi. 

<î> Five o'clock téa Samopomocy. 
W ubiegly czwartek odbyl sic niezmlernie 

sympatyczny « Five o'clock » taneczny, zorga-
nizowany przez stowarzyszenie zapomogowe 
miodziezy polskiej o Samopomoc». Kilkadziesifjt 
osôb spçdzilo mile czas na wspôlnej gawçdzie 
i ochoczej zabawie. Przed rozpoczçciem taiicôw. 

odbyt sic koncert z udzialem utalentowanej 
pianistki, p. Z. Kruszewskiej, wytwornej spie-
waczki, p. Dlugoszowskiej, uczennicy JanaResz-
kego oraz artysty Teatru Krakowskiego, p. 
Jarszewskiego. Tance prowadzil p. Mansperl. 
« Samopomoc » zyskala niewielki, lecz dorazny, 
zasilek. 

o Kowal zawinil. 
Warszawa, ktôra, wostatnich czasach,z calem 

namaszczeniem przygotowywaia sic do dwu 
konferencji francuskich pp : [Fouquière'a i Paul 
Porta i ktôra, informowana stale przez ludzi nie 
znajijcych zycia paryskiego i jego rozlicznych 
pseudo-wielkosci, doznala niemilego [zawodu. 
Arbiter elegantiarum i ksiq,zç poetôw, kazdy w 
swymstylu, dowiedliswej nicosci. . . Stqdgorycz 
i zemsta.. . bo gdy oto stan^l na katedrze 
krytyk tej miary, co Bidou z « Journal des Dé­
bats », powitaty go pustki... Nieliczni przeciez 
sluchacze, tym razem, sowitii znalezli nagrodç. 
Prasa warszawska z caiym zapalem môwi 
o doskonalym ujçciu przedmiotu, swietnej 
swadzie i glçbokiem znawstwie p. Bidou. Kowal 
wiçc zawiniJa slusarza powiesili. Trzeba zywié 
nadziejç, ze podobne qui pro quo nie pow-
tôrzy sic wiçcej, ze Warszawa nauczy sic 
odrôzniac ludzi, maj^cych cos do powiedzenia od 
modnyoh raseur'ôw, obwoztioyoh na sprzedaz 
osobliwosc swej bulwarowej chwaly. 

o Odczyt prof. WL M. Kozlowskiego. 
Pod egid^ stowarzyszenia miodziezy polskiej 

f Kolo », profesor Kozlowski wyglosil, w 
ubiegly poniedzialek, w Salle de Confé­
rences, odczyt p. t. « Humanizm polskl a 
zagadnienia narodowe ». Przedstawiwszy 
oddzialywanie filozofji zarôwno na rozbudzenie 
sic zycia duchowego w XVIII. wieku, jak i 
nanasz^ poezjç romantyczna przed rokiem 1863, 
prelegent dluzej zatrzymal sic nad wplywem 
filozofji angielskiej (Spencer, Darwin) na pow-
staly, po roku 1863, pozytywizm polski.Kierunki: 
socjalistyczny, narodowo-demokratyczny i ugo-
dowy opieraly sic na pozytywistycznym poglîi-
dzie na swiat, Po rozbiciu sic, po roku 1905, 
partjisocjalistycznej i narodowo-demokratyoznej 
na wiele oddzielnych frakcji, brak nam obecnie 
programu, ktôryby jednoczyl wiçksze masy 
narodu polskiego. Z tego powodu charaktery-
stycznïjcechqdniadzisiejszego jestposzukiwanie 
takiej filozofji, ktôra by mogla stac sic pod-
stawii zadowolniajivcego narôd polski programu. 
Olôz prelegent stawia pytanie, czyby humanizm 
polski nie môgl stac sic ta podstawîi. Dotych-
czasowe fllozofje, przez swôj determinizm, 
naturalizm i intelektualizm, nie wywarly dodal-
niego wplywu na zycie narodowe, poniewaz 
dowodzily, zejednostka nie moze miec wpiywu 
na uksztaitowanie sic zycia ludzkiego. Wobec 
tego konieczny jest zwrot ku nowej filozofji, 
filozofji narodowej, ktôraby odpowiadala naszym 
idealom. TÎJ filozofja moze byc, powstaly pod 
wplywem pragmatyzmu angielskiego, humanizm 
polski, ktôry dowodzi, ze najwyzszym probie-
rzem wszystkich praw jest dusza ludzkosci; 
wszystko powinno odnosié sic do czlowieka, 
wszystko dla czlowieka i przez czlowieka. Dzi-
siejszy humanizm polski wystçpuje przeciwko 
dogmatyzmowi zarôwno naukowemu, jak i reli-
gijnemu. Najbardziej znamiennij cech^ huma-
nizmu polskiego jest jego spoleczne zabarwie-
nie. Scharakteryzowawszy w ten sposôb 
humanizm polski, prelegent zakoiiczyl swôj 
odczyt zdaniem,ze,chociaz,wstôsunku domysli 
naukowej, musimy pozostawicwladzç najwyzszq 
rozumowi,jednakze zrôdlem idealôw moze byc 
tylko uczucie czyli, to, co nazywamy zwykle 
sercem. Za piçkny odczyt podziçkowano Sz. 
Prelegentowi dlugo niemilknficvmi oklaskami. 

(/\. II.) 

o Bal Artystôw. 
Urz^dzony,w wigiljç Sw. Jôzefa, przez Towa-

rzystwo Artystôw Polskich w Paryzu, bal koncert 
udal sic znakomlcie. Wypelniona po brzegi 
przez Kolonjç, sympatyczna sala Malakoff na-
brala charakteru polskiego przez zamianç 
estrady na piçkny dworek,zaktôrego pomyslowe 
wykonanle nalez^ sic naszym artystom gorqce 
slowa uznania. Bal... poprzedzony zostal kon-
certem, ktôrego solistom a w szczegôlnosci pp : 
Calvas Dlugoszowskiej (spiew) J. Wierzbickiej 
(fortepjan) Kossowskiemu (tercet) i W . Gwinowi 
(spiew), za dostarczenie prawdziwie artystycz-
nych wzruszeri dziçkowano hucznymi okla­
skami i bukietami kwiatôw. O godzinie dwuna-
stej zaczçly sic tance, ktôre, dziçki licznemu 
udzialowi piçknych tancerek i dzielnych tan-
cerzy, pod wodzq, pp. Englerta i Wolowskiego, 
przeciqgnçly sic do bialego dnia. 

o W « Kole » miodziezy. 
W dniu 2 kwietnia, we czwartek, o godzinie 

wpôl do dziewi^tej, w Salle de Conférences, 
p rzyul icySt . Sulpice, 36, odbçdzie sic odczyt 
p. Konrada Libickiego pt. « Wspôlczesne kie-
runki ideowe wsrôd miodziezy ». Po odczj'cie, 
nastîjpi dyskusja. 

<s> O Polsce. 
W Angers wyglosil dluzsz^ i gruntownie 

opracowan^ konferencjç p. Vimarde, jeden z 
tych Francuzôw, ktôrzy do rdzenia zagadnien 
polskich docieraj^ i znaj^ je nie z ksi^zek, nie 
z dziel, lecz z wlasnych, na ziemi polskiej, 
przezyc. 

<> Towarzystwo Literacko Artystyczne. 
W dniu 4 kwietnia, w sobotç, odbçdzie sic 

pod dachem wiceprezesa Towarzystwa p. J, 
Chelmiiiskiego, wieczornica miesiçczna dla 
czlonkôw Towarzystwa. 

<;> Zawiadomienie. 
W sobotç, dnia 4 kwietnia, o godzinie wpôl do 

dziewi^tej wieczorem, wsiedzibie Tow. Artystôw 
Polskich, (rue St. Jacques, 250) p. Jerzy Kurna-
towski wygiosi prelekcjç na temat « Twôrczosc 
spoleczna ». 

<> Zycie towarzyskie. 
J. 0 . Ksi^zç Adam Czartoryski wyjechal na 

czas diuzszy na poludnie. 
Przebywa nadSekwan^ Profesor Uniwersytetu 

we Lwowie, p. Bronislaw Dembiiiski ; obywatel 
ziemski z Suwalskiego, p. Br: Ogulewicz; znany 
przemyslowiec warszawski, p. Herse. 

Przybyli do Paryza : Hrabla Michai Sobanski 
i J W Paiistwo Wladyslawowstwo Sobaùscy z 
Siedleckiego. 

Bawiïi chwilowo w Paryzu : Hrabiostwo 
Morstinowie ze Strzelewa (Ks. Poznanskie) z 
côrkî^; oraz Hrabiostwo Jezierscy z Poznan-
skiego. 

TEATR 
Théâtre de la Porte Saint-Martin stale 

grywa rostandowskiego « Cyrano de Berge­
rac B.Odczasu do czasu przerywa te przed-
stawienia i prôbuje lansowac jak^s nowosc; 
nie udaje sic to. Ostatnio wystawiona ko-
medja w trzech aktacli, Madame, piôra 
panôwAbel Hermant'a i Savoir'a (podobno 
pseudonim autora polskiego pochodzenia) 
nie zdobyta powodzeniakasowego. Komedja 
ta lagodnym konwersacyjnym tonem opo-
wiada nam dzieje « Pani », mieszkaj^cej w 
swej prowincji i w prowincji swej zako-
chanej, ktora, odkrywszy w skromnym nau-
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1 iGrôb Zbiorowy. 
2ÎGr6bZblorowy. 
SjQrbbZbforowy. 
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5rZal£âkiJBbKdan 
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SZ/LsIewdiiimi. 
Karcaewsl^Qaibl. 
QuzûWslO.'WaQner. 
î'Iûstowski.lirJÇnisfc 
Ryfeicki JencrAt 
R^mbieîtiJsXi. 
SaXoski 
lîovnTisiti. ZwDctc uwagç 

(Àroby Sbiorowe. 

Phn\ citieutaizn Mnilirai i 

czycielu côrki swej, talent, zmienia naraz 
egzystencjç. Celem zycia jej bçdzie slawa 
tego nieznanego geniusza. « Pani » z catym 
swym domein zjeziza do Paryza. Lecz, gdy 
po kilku latach skromny nauczyciel siawnym 
sit̂ î staje, zyc sam dla siebie zaczyna i pada 
w objçcia uroczej aktorki, « Pani » — acz 
nie miala zadnych praw do serca swego 
protegowanego — pada zemdlona. 1 po 
tym pozornym skandalu, w atmosferze re-
zygnacji powraca, otoczona poczciw^ mç-
zowskq, pieczotowitosci^, powraca do uko-
chanej i zapomnianej normandzkiej pro-
wincji. 

Komedja ta, pozbawiona tçtna natural-
nego zywego talentu, jest tem nie mniej 
dzielem swiadomego kulturalnego wysilku 
i dobrego smaku. 

Teatr Des Bouffes Parisiens gra La 
Pèlerine Ecossaise piôra najbardziej obie-
cuj^cego ze wszystkich francuskich au-
torôw dramatycznych, 28-letniego Saszy 
Guitry'ego. Komedja ta jest przedewszy-
stkiem zabawna iowiewa sluchaczôw jak^s 
optymistycznii swobodnjj beztroskcj,. Walor 
to zasadniczy i w teatrze dzis najbardziej 
poszukiwany. Nie trudno dzis o utwôr 
naszpikowany dowcipami, rôznymi « bons 
mots » i zabawnemi sytuacjami, trudno 
j edaak o ten szczery ogôlny nastrôj do-
broczynnej, jasnej wesotosci, ktôr;^ odznacza 
giç ostatni utwôr Guitry'ego. Elément ten 
jest zreszt^ caif̂  tresciî^ komedji. Bo czem 
ze jest akcja?... Kilka blahych incydentôw, 
ktôre, bez wptywu na charakter sztuki, mo-
glyby byc zast^pione przez cos zupeinie 
innego. Wesoi^ wtasnie jest ta prostota 
srodkôw. Guitry pokazuje nam poprostu 
wnçtrze swej willi w Bretanji, i, grajqc 
wraz z maizonki^ sw^ glôwnii rol§ komedji, 

gawçflzi sobio wesoio, a wokolo paiistwa 
domu krçca sic i skacz^ radosnie ich pieski, 
nie odczuwajac najwid.oczniej zadnejrùznicy 
miçdzy wieczorami w Bouffes Parisiens, a 
letniemi wakacjami, spçdzonemi w praw-
dziwej Bretanji. 

Obok tej ujmujj^cej swobody, przebija w 
utworze Guitry'ego wyrazna nowoczesnosc 
stylu, inwencja techniczna, zdolnosc do 
syntetycznego obrazowania, w btyskawicz-
nych skrôtach, momentùw uczuciowych. 

Warto pôjsc na « Szkockîj pelerynç », 
gdyz spçdzi sic mily wieczôr, a jednoczesnie 
wyrazic wolno nadziejç, ze Sasza Guitry, 
przy ewentualnym rozwoju sumiennosci 
pisarskiej,dzwign^c moze kiedys, porzucone 
od czasu Augier'ow i Dumasôw, berio no-
woczesnej komedji. 

K-Ski. 

I N Z Y N I E R S T . ZA^SVADZKI 
ulatwia stosunki PRZEMYSLOWO-HAN-
D I J O W E Z Franojq.. Organizuje lub rozszerza 
przedsiçbiorstwa z udzialem francuskim. 
Przyjmujereprezentacje na Francjç, Belgjç i 
Angljç. Informuje bezplatnie. Paris ( 16"), rue 
Faustin-Hélei od 12 do 2, albo rendez-vous. 

LEKARZE POLACY W PARYZU 

Babinski Jôzef, 170*'', Boulevard Hauss-
mann Choroby nerwowe, przyjmujeza uprzed-
niem wyznaczeniem dnia i godziny. 

Bielawski, 14, rue de Miromesnil. Choroby 
ogôlne. Wtorek, sroda, sobota, od 12 do 2 po 
potudniu. 

Bienaimé-de-Woyno, doktorka, 60, rue 
Blanche. Choroby kobiet i dzieci, pon.; sroda, 
piqt. : od 1 do 3 pp. 

Bronisiawski Vy., 4, Place de Clichy. Pon., 
srod. pifi-t. od 2 do 4 pp. Téléph. Louvre 00-22. 

Bugiel Wlodzimierz,' 72, Bd. Saint-Marcel, 
pon, sroda i piqtek od 1 do 3 po poludniu. 

Frenkel M. Pracownia chemiczno-lekarska, 
12, rue de l'Université, Téléph 702-75. 

Galçzoïvski Jan. 4. rue de la Paix. Choroby 
oczu. Codziennie od 4-6 p. p. W Klinice, 41. 
rue Dauphine. od 1 1/2 do .S 1/2 po poludniu. 

Oste?2, Boulevard Montparnasse, 128. Cho­
roby Kobiet, Akuszerja. 

Polak A., 7, Place d'Italie, I t/2 do 3 pp: 

Ratynshi Marcin, 97, rue Jouffroy, Téléph. 
Wagram ()6-f)B, Choroby ogôlne. Wtorek, 
czwarlek, sobota, od 1-3 pp. 

StçpinKki F. 115, Boul. Haussmaun. Choroby 
gardla, krtaui, nosa i uszu. Sroda, czAvarteki 
sobota, od 3-5 pp. Téléph. Elyseer -45-37. 

Wqglenshi, 96 '>'"', vw de la Tour, 3-5. 
W NtCEI 

Colonna-Walewski Antoni. rue du Con­
grès, 12. Choroby ogôlne. Od 2 do 4 po potud. 

ADWOKAC! POLACY W PARYZU 
Kossecki G. X. doktôr prawa, tlumacz. 

44, rue N.-D.-des-Victoires (pi. de la Bourse.) 
Tél.: 248-82. 

PRZEWODNIK ADEESOWÏ 

(Maisons r e c o m m a n d é e s ) 

HOTELE 

PARIS. — Hôtel du Helder 
9, Rue du Helder 

près du Boulevard des Italiens et de d'Opéra. 
Maison recommandée. — Prix modérés 

Tout le confort moderne. 

FUTRA. 
A. MAKOWSKI, 10, rue Jean-de-Beauvais. 

U B R A N I A Ml^ZKIE. 
WOJTA STIPEK, 5, rue de Surène. 

KOSTJUMY DAMSKIE. 
A. GANCAHZ, 9, rue de l'Arcade. 

LÉON, 28, rue d'Astorg. 
THÉODORE, 10, rue Taitbout. 

INSTRUMENTY MUZYGZE. 
KANDOWSKI, 74, rue do Clichy. 

Sprzedaz i wynajem fortepjanôw. 

WYROBY SREBRNE. 
TÊTARD Frères. 

4, rue Béranger, Paris. 
Fabryka wyrobôw srebrnych. 

Serwisy stolowe. Dziela sztuki. 

DOMY HANDLOWO-KOMISOWE. 
R. ROYEWSKI, 3, rue de Provence. 

PRAGOWNIE DEKORAGYJNE. 
ED. JAROSLAWSKI, 4, rue Compans. 
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D*** CRONIER'A 
PIGULKI 

PRZECIW BOLESCIOM 
NEVRALGICZNYM 

Dostac mozna : Zapobie- BOLE^CI 
we ws7,yslkîcli Aplekach i gajî). NEWRAL-

Skladacli Aplecznveli. Przvnôsza GICZNE 
Sklad Glôwnv: PARIS, Ûlgç i 
75, rae de la Boélie Leczii KOBIECE 

ÎS'a •/.•^diihie. wysvhija 
siij prôbki darmo. 

1L.A. " V I E : 
Revue bi-mensuelle, donnant en outre, 

chaque mois un numéro spécial sur une 
grande grande question, est la revue 
française qui s'occupe le plus de la 
Pologne. Dirigée par M. Marins-Ary, 
Leblond, elle a pour collaborateurs : Paul 
Adam, Georges Bienaimé, de Gasiorowski, 
Charles Géniaux, Victor Nicaise, J.-H. 
Rosny aine, Gabriel Sarrazin, Edouard 
Schuré, Casimir de Woznicki. 

Elle est illustrée, publie un roman ou 
une nouvelle de maîtres étrangers ou fran­
çais, des vers, des articles sur la vie des 
nationalités, chroniques sur les lettres et 
les arts, de très nombreux échos. 

Adresse : 10, Rue du Cardinal-Lemoine. 
Prix: 20 fr , , France et Colonies ; 25 f r . , Etranger 

VOYAGEZ PAS 

GUIDES CONTY 
EN VENTE PARTÔÙT 

ADMINISTRACJA POLONIl 
Udziela bezptatuie wszelkich infor-

macji, dotyczacych. 
ZAKLADÔW NAUKOWYGH 

I STUDJÔW ARTYSTYCZNYGH 
Domôw handlowych, Komisjonerôw, 

lîadcôwprawnych, Hurtownikôw. 
Ulatwia p ob y t w Par y zu nieznaj ̂ cym 

miasta i jego stosônkôw. 
Dostarcza przejezdnym inteligent-

nych tîumaczôw i przewodnikôw. 
Wskazuje hotele i pensjonaty. Podaje 

ceny l)iletôw kolejowych. 
KosztywycieczekdoFrancjiiPolski, 

kuracji w miejscowosciach klimatycz-
nych i ka,pielowych, wczasôw na. Rivle-
rze, w Bret07iJL, Siibniuljl, Pyrenejacii i. 
t. d. 

Wykonywuje, wedlug taksy urzçdo-
wej, przez przysiegiego tlumacza 
przeklady i legalizacie dokumentôw 
legitymacyjnych, liandlowych, majqt-
kowych, Pizeprowadza uaturalizacje, 
fonnalnosci, wyma.^aiio przy zawiei'aniu 
zwiazkow malzeiiskiohjWindykacji spad-
kôw i to za posreilnictwem prawnikôw. 

[Informacjo plsciirne za nadestanieni 
dwu znaczJinw por:i(nc-;/c/i warto-ici 
•/Iwuhrotncjzwiihlcgolistuzagraniczncgo). 

BIURO E K S P E D Y C Y J i ^ KO^ISOWE 

J SCHRETER 
2, Rue de Sèze. — w PARYZU 

HÔG BULWARC MADELEINE) 

Kirina egzystuje od rokii 1892, jîalâtwiajao ekspe-
dycje wszelkiego rodzaju towarow, jak l,o:'Auio-
mobilôw, koni, maszyn, mebli , dzie} 
sztuki, drobnych paktetôw, bagazy i. t. p. 
drogi| morski\ lui.» hidowij do wszystkicli miast 
Krolestwa i Rossji. 

Wszelkie informacje i wyjasnienia iidzielane s^ 
bez zwloki-bezplatnie, a wylfonaQie zlecen zapewnia 
sic slcrupulatne z niezbçdna pieczu o interesaoh 
laskawych klijentow. 

TETARD F r è r e s 
4, Rue Bérenger. — PARIS. 

FABRYKA WYROBÔW SREBRNYCH 
Serwisy stolowe. Nakrycia. Dziela sztuki 

K U R J E R W A R S Z A W S K I . 

Numery pojedyiicze do nabycia w kiosku 

N. 131, bou l eva rd des Capuc ines , przy Café 

de la P a i x . Cena numeru 30 cent. 

' SZKOLY K R O J U "̂  
UDEVÈZE & ROUSSEL et LOUIS LftDEVÈZE réunis 

A. DARROUX y . Successeur 
6, Place des Victoires. — PABIS 

DZIENNIKI MÔD DLA PAî5' I PANÔW 

Administracja ; 5, rue d'Argout. 
Blizsze wiadomosci w adminislracji " POLONII " _ 

FAUTEUILS ARTICULÉS 
FAUTEUILS GARDE-ROBES 

10, rae Hautefeuille, 10 
PARIS (VI') 

T é l é p l i o n o S±S-6<r 

CATALOGUE FBANCO 

JEDYNY^POLSKI ZAKLAD KUâNiERSKI W PARYZU 

.A.LOXZY IVI.A.I^C3"W7"IS 
lO, ï ^ u e J e a i i - d e - l £ e a u v a i s , lO 

(W P 0 B L I 2 U SORBONNY) 

o- <> <» -o o 

Wielki wybôr îuter gotowych 

Zamowienia i~przerôbki z wielkq starannosci^ 

Przechowywanie îuter - Ceny umiarkowane. 

CORONA 
Maszyna do pisania dla biur i osôb 

prywatnych, sklada sic momentalnie 
do podrôzy. 

WAGA 2 kg 600. OBJIiTOÔC K U F E R K A 11 x23 . 'J'i 

Kalalogi franco na zadanie. 

LA COMPAGNIE R E A L C. MAMKT et Cie. 
59, RUE BE RICHELIEU. PARIS - TELEF.: 115-15. - TÉLÉGR.: LACORÉAL 

DOM HANDLOWY 

3, Rue de Provence, w Paryzu 

— EGZYSTII,J4CY OD LAT 30-TU — 

Poleca sic Firmom krajowym. 
Dostarcza wszelkie artykuly francuskie 

na dogodnych warunkach. 

F » I=t. 1 S JVt X X J ] V t 
Na mooy umowy, zawartoj przez nas z 

Zaktadem Fotog-ratieznym 

SARTONY 
45, rue Lafîtte, 45. 

K'azdy A bon ont, za okazaniem kwitu za 
I wplacona do Administrarji Polonii rocznq, 
î prcnunieratt;, ma prawo' do bezptatnego 
; {'otog-ralowania sic i otrzyuia darmo duza, 
: gabinetowego Ibrmatu, gra^viur^^ 
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DRAGÉES Docteur LEONARD 
au Phosphore Végétalisé 

êrodek najsknteczniejszy na : «yczerpaDie systemu 
nerwowego, nenrastenjç, przepracowanie umyslu, 

anemjç, niemoc, etc. 
We wszystkich aptekaoh. 

Skiad gîôwny : Laboralorjnm Dubois, 7, r. Jadin, Paris. 

RESTAURACJA I CUKIERNIA POLSKA 

J. fflAClEJEWSKIEGO 11 bis, rue des Carmes 

. (wpoblizuSorbonny) 
éniadania i Obiady, na miejscu 1 na miasto. 
— BABY I — PLACKI ! — MAZURKII — 

flllBEHT GAHCAl^Z 
Pierwrszorzçdny krawiec damski 

— 9 , R U E D E L ' A R C A D E — 
W poblizu Koscioia Magdaleny.Wykonuje 

wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

CAMOT-SEL 
àhased'HOLONASTINE — Extrait total 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-magnésium. 

Spécifique des MALADIES DE L'ESTOMAC 
de riPOXiCATION TABAGIQUE 

Laboratoire A. AWGLËS, 12, rue de l'Université. PAKIS 

ADMINISTRAGJA POLONII . 
Przyjmuje prenumeratç na wszystkie polskie 

czasopisma. Udziela, w godzinaoh biurowych, 
wszelkich Informacji Sprowadza, na z^danie, 
ksiqzki polskie. 

BAJSraUE PRIVÉE 
Socié té a n o n y m e a u Cap i t a l de C I N Q U A N T E M I L L I O N S de f r ancs 

L Y O N : SIÈGE SOCIAL, 4 1 , R U E D E L ' H O T E L - D K - V I L L E 
P A R I S , SO E T S 2 , R U E L A F F I T T E 

Agences à 14, rue de VHôtel de-Vilh }0 et ^2, rue Laffitte S, rue St-Ferréol 

«NNONAY — BESANÇON — CANNES — CHALONS/-SAONE — DIJON — GRENOBLE — MONTPELLIER 
ROANNE — SAINT-ÉTIENNE — TARARE — TOULON — VILLEFRANCHE-S/-SAONE 

ALBERTVILLK AMPLEPUIS L ' A R B R E S L E —- AUBENAS AUTUN AUXONNE B A B J O L S 
BEAUREPAIRE BELLEVILLE-SUR-SAONE BOEN-SUR-LIGNON — BOU RG-ARGENTAL 

B R I G N O L E S —• CETTE CHAGNY CHAMBON-PEUGEROLLES •CHARLIEU CHATEAURENARD 
CHAUFFAILLES — CHAZELLES-SUR-LYON LE CHEYLARD — t A GIOTAT 

LA COTE-SAINT-ANDRÉ — COURS — CRAPONNE-SUR-ARZON — DUNIÈRES — FEURS — GIVORS 
HYÈHES — LANGOGNE — LARGENTIÈRE — LOUHANS — LUNEL — LYON-CHARPENNES 

LYON-GUILLOTIÈRE — LYOM-VAISE — MAÇON —• MARSEILLE-LES-CHARTREUX 
MARSEILLE LA-PLAINE — MONTBRISON — MORESTEL — LA MURE — NOLAY 

NUITS-SAINT GEORGES — OYONNAX — PANISSIÈRES — LE PUY — PONT-DE-BEAUVOISIN 
RIVES-SUR-FURE — ROMANÊCHE — SAINT-MARCELLIN — SAINT-POURÇAIN-SU li-SIOULB 

SAINT-VALLIER LA SEYNE THIZY — LA TOUR-DU-PIN 

W Y K O N U J E SZYBKO I TANIO 

KOSTIUMY I PLASZCZE DAMSKIE 

Théodore (KOTOWSKI) 
10, rue Taitbout, 10 — PARIS (Opéra) 

Jedyna polska fabryka ksiqg handlowych 
i oprawa nut muzycznych. 

BANQUE Ff^flflÇfllSE 
SOCIÉTÉ ANONYME 

KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr.:CALKOWICIE WPLACONYCH 
PARYé:, 9, RUE BOUDREAU, 9 (Opéra) 

CD K W I E T N I A 1914 R . J R U E SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zatozyciel : M. BOUVIER Prezes : RENÉ BOU DON 

Otwiera rachunki biezqce. — Rachunki depozytowe. 
Wystawia czeki i akredyigwy. 

Inkasso weksli. — Porzîidkowanie walorôw. Pozyczki na zasiaw papierôw 
francuskich i zagranicznych. Zlecenia gieldowe. Realizowanie kuponôw. 
Przyjmowanie subskrypcji na emisje. Wymiana pienkdzy. 

Informacje szybkie i dokladne o walorach francuskich i zagranicznych. 
Blizsze objasnienia i warunki w Dyrekcji. 

PRACOWNIA DEKORACYJNO $ 
ORNAMENTACYJNA >^ 

^« 

•A. 
-4-
-A, 
'•(<-

^< 
>^ 

•A, 
'V-
i^ 
>^ 

W y r o b d w artystycznych w zelazie 
i mosi^dzu 

Bramy, Werandy, Kandelabry, Swieczniki 
: oraz wszelkie dekoracje artystyczne Î 
Reprodukowanie sabytkôw muzealnych 

ED. J Â R O S L A W S K I 
odznaczony zlotym medalem 1912 r. 
i Wielkci Nagrodq w Paryzu, i g i 3 r. 

4,Ruie C o m p a n s , Par i s 
T é l é p h o n e : N o r d 16-14. 
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•A, 
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"4^ 
•A, 
'4*-

•'•(*• W *^ *K fV f^ ff^ y f /C•V?y?' f^ yCy? f^ f^ ^"i'*-

Wojsko Ksiçstwa Warszawskiego 
przez Jana Ghelminskiego 

tekst Komendanta A. Malibrana 

48 reprodukcji koloro'wych obrazéw 60 
portretéw, 28 grawiur potrzeb wojskowych 
sztandaréw i ortôw. 

Wydanie pomnikowe 
Dziejôw Wojska, jego czynôw i bohaterôw 

Cena Fr.: 1 2 5 
do nabycia w Administracji Polonii. 

KRAWIEC M^ZKI 

W O Y T A S T I PE K 
5, RUE DE SURÈNE 

(przy Kosciele S. Magdaleny) 

Krô] Wytworny 
Materjaly Angielskie 

Geny bardzo umiarkowane 

LEKCJI DYKCJ "\e'^l?inacjiorazgrysoeniczne] 
r . . . wiMuai udziela zamieszkaly w Paryzn, 
b. Artjsta sceny krakowskiej, Stanislaw' Jarszewski, 
9, rue Sommerard, Paris (V) 
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PIERWSZY POLSKI ZAKtAD 

K O S T J U M Ô W D A M S K I C H 
. W P A R Y 2 U • LÉON 

, 28, %ue d'oAôiozg^ 28 
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Berlaklnr Nârzelny : WACLAW G A S I O R O W S K I -

P A R I S . — 1.MP. LEVÉ, 7 1 , HUE DE RENNES. 

Administrator : JAN D E R E Z I N ^ K I . 

L E GÉRANT: Br. K0ZAKIBWIC7. 


